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propose: que nous allions la semaine 1 Mon pauvre ro nsuj g tte
prohaine en -ma se avec musique en .olis dire que jè ie p'ùis xietfai. Pour
-tête chez le citoyeri en question dans le vous, dejpuis -tis' .semaints,.ialt.aité
but. vous savez, de: passer sur le bob par i ministre; j'ai abji le principles
LE CLUB, (Ouïl- -Oui )- conser drS et àé:mneusüiOilit a la

L'on s'ajourne. igne dén-foeraiq uè,dans qtiinzejours je
Notre prochai nurneo contiendra le .erai. un-discours *onïtre 1adrIinistra ioiï

compte rend-ado cette gande processron .ueje foudroierai.- &.
que notre farceur de correspondant Pierre
Labedaine . promis de nous transméttre
Jequel co'-npîe rendu- désopilera la rate
la plus rebelle, nous en sommes cér-
-lains.

- 000

COMM.ET -ON. O3BTIEMT - UNE PLACE DU.
. GOUVERNEMENT.

.- suite:- -

Baptiste dressa sa pétition, la met -dans
une enveloppe et se met en route. * .

Il arrive _chez Ublristophe Maclon, le
,comnissaire d'Ecole et

Au prochair fùri-éi no'sineroa
la bi<graphie de M..George Pare, nuipoint
de vue moral et physique.

AUX CORRESPONDANTS:

PLUSIMURS COM.MIS. Impossible, nons
rions, .mais .nous m'insultons -jamais. -

.. X. Votrýe correspondance sous con-..
side.ration.

MORT DE -OTr. Au prochain Enuméro et
nous vous assurons que nous recevrou
ces écrits avec plaisir. Envoyez.

ARTHuR Impossible de pu blier v.tre
correspondance. Jamais une femrnme nd
sera attaquiée par nous. Le sexe nous
est trop cher.

B. Vos articles ne sont pas. -aesez
bien écrits.

Nous continuerons à donner au pro
.chain No.. les différents titres des ou-
v'rages devant paratre prochainement et
que nous avons actuellement sous presse

A y, - r4;

L"s cheveux de Baptiste se dressent7sur
à sa 'fête comme une myriade' d'kiguilles à

i approche de l'aimant.
.Tos les rôves de.Bapt ideranonis- Un vieux militaire étant en voyage

sent comme des o:nbres légères. voulant passer la nuit dans un ch.teacàIl rr-tourne chez lui aire&la chaire de abandonné. Oi chercha à l'en détorn'er
coq, prasag.ant tous les orages qui vont en lui parlant d'esprits qui 'en étaiant

fondre sur lui. . emparés. Trop éclaité pour avoir peur
Là sui!e au procha. numero.- de.s revenants, trop brave pour craindr

ceux qui voudi-aient les contrefaie,- dé
* cidé d'ailleurs par un temps affreux"quf

ne lui permettait pas d'aller chercher un
AVS gte ailleurs, il s'étend tout ar-m6 sur un

g_1 ~ mNous donnerons trois mois d*abonne- lit de. car.p et bientôt- est surpris par
.a ment à ceux qui vou-dront bien nops fieuprofond sommeil. Mais bienfô^t la'

parvenir, soit le n. 1 le no. 4 où leno. salle où il se trouve se ràmplit d'u né
le sîlnant profon-renti lu présenta 17 de la Scie Ilustrée. nombreuse-et brillante sociétïï, un reëpan
laétition. .omptueux est se:rvi, et 'au rnoment d

Maclon la signe avec son- 4critlre des 0 se meure à -table un des convives a-
dimianches. Baptiste se présente ensui- per:Oit le lit où est létranger. Aois

on s'approche, on l'entoure ; par mille
MI. le cMré propos obligeants, on l'invite à prendre
M. le Maire, ai ; nlejournal de Q. part au festin. Après le souper un-de'
M. le juge de paix. • On dit que M. Athur Tasehereau, convives dit au vieux militaire
M l'inspecteur des poids et mesures, avocat de cette ville e.t frère. de lu, sieur, nous sommes gardiens f'cna tré*
M. le maître d'Ecole, Elzéar Tasclierean - député lu comté sor qui nous apîpartient ; suivez-nous-
M. le bed -au. de Beauce. atira.dans . quelques jotr nous vous le remettrons. Puis on J'en
M. &, &, &. pourje Mexique, traîne dans un vaste champs; on s'ar,
Qni opposent lenu griffe an papier en Puisse cette rmeur. devenir un Jait rète, on· lui montre une plaee. L

question. Il ne lui reste qu ti'une visite à accompli, et Québec comptera un bel dit on, sont enionis' les trésors que nous
faire. imbécile de moins. allons m-tre à votre disposition." A ces

B;piste.Paeot se transporte chez M. Porrvu toute -fois qu«il ne revienne pas mots tonte la bande disparaît. San.<
Gigot, le député du conté. ca pitaine en stage dans le régiment des instrument, sans secours au -miha de

Il lii présente sa pétition, ses recon- z'phyrs, la nuit, -le militaire est -fi'rcé de .réhe
mandatins- et son physique revn, corrigé' tre nu lendemain les fouilles nécessai-
et. considérablement augmenté. Nons nous momm .es apercus.avec res.... Mais comment s'y prendre pour

M. Gigot lisait le pays auquel il était plaisir que le format -dû e Déf1riceur ". reconnaître la place. 'idée -lii vient
abonné depuis deux semaines. - est a grandi. -lonnleur ax' cultivateurs de la marquer en satis aisant (odit a la

M. Gigot interrompt sa lecture pour et ilitros qui ont su encourager le sa- fois un bosý,in pressarit, -qui lui. est sur.
r. cevoir I .I t ree dle Baptiste. vaut.cénergigue rédacteur de ce.tte.feuille. veniu lotit à coup. Ce pro.iet executé

Après l'ayoir lue, il la jetta sur la la- Voilà qui démontre -bien que - les vurs ... i sévei:le; il avait faiÜ un beau
bi, leva les yeux au plafond, plonga s-a arges et éminemment pmtiotiques de ce reve.- -

maiu gauche dans la poche de sa vesse monsieur por:ent bien haut dans les La mnidtué qui -devait~ lui servir.de
et abaissa sa mn-ain droit qui tenais le coeurs des abouns de .ce journal.. • renseignement était dans sot lir ; m
Pays, s'exprime en ces termuis. .. le trésor n'y était pas


